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L
e musée de Vulliod-Saint-Germain de

Pézenas s’enorgueillit aujourd’hui de

posséder le fauteuil de M. Molière, retrouvé

et acheté par souscription en 2009. Il s’agit du

fauteuil dans lequel M. Molière venait s’asseoir le

samedi (jour de marché) chez son ami le barbier

Guillaume Gély, place du marché au bled –

aujourd’hui place Gambetta – et c’est de là, dit-on,

qu’écoutant les conversations des uns et des autres,

il en fit son miel pour écrire des pièces, farces ou

critiques de la société…

La pierre tombale de Guillaume Gély2, récupérée du

couvent des Cordeliers et déposée en 1943 au

musée, est quelque peu effacée mais on y peut lire

distinctement son nom et sa date de décès = 1693 ;

transmis du père à son fils, puis d’un ami à un autre,

le fauteuil de M. Molière a voyagé jusqu’à Paris,

failli être vendu aux enchères, mais, retrouvé et

réinstallé sous protection, il ne bougera plus de la

ville de Pézenas3 !

On peut suivre ses pérégrinations4 à travers la

généalogie des descendants de Guillaume Gély

collationnée à partir des AD 34 en ligne sur internet

et dont voici le récapitulatif :

En effet, si Guillaume Gély était « barbier », son fils

Jacques, (né le 2 septembre 16845 à Pézenas) héritier

de la boutique et du fauteuil, est dit « chirurgien » ;

marié le 29 septembre 17116 à Pézenas avec

Catherine Vézian, le couple eut une fille : Suzanne,

née vers 17187 .

Celle-ci épousa le 22/02/1753 à Pézenas, à l’âge de

35 ans, Mathieu JALVY, « maître perruquier », fils

de Jacques Jalvy et Jacquette Issac, veuf à 51 ans de

Marie BEDOS (décédée le 20 oct. 1752) ; le couple

hérita du fameux fauteuil !

Leur fille Catherine JALVY, née vers 1754 à

Pézenas – décédée le 19 mars 1811 à l’âge de 57 ans,

épousait à 24 ans, le 29/8/1775, Pierre Paul

« Benjamin8 » THOMAS, médecin9, né le 19 (acte

en date du 20) avril 1750 à Pézenas, (lui-même fils

de Paul THOMAS et Marie MANVY), habitant rue

de la Poissonnerie à Pézenas, mais qui décèdera le

10/03/1810, à l’âge de 60 ans.

Le couple aura entre autres enfants10 (= 6), un fils :

Pierre Marie Esprit Prosper THOMAS, né à Pézenas

le 27/5/1793, dcd le 25/8/1850, à 57 ans ; docteur en

médecine à 27 ans, il se marie le 24/01/1821 avec

Elisabeth Marie Eveline Lordat, née le 2/2/1800 (=

13 pluviose an 8) à Montpellier, dcdée le 4/10/1855,

fille de Jacques Lordat – doyen et professeur de la

faculté de médecine de Montpellier – et de

Marguerite Dessalle, veuve Kunholtz11, mariés le 10

ventôse an 7 (= 28 février 1799).

N.B. : Pierre Marie Esprit Prosper THOMAS et Evelyne

Lordat auront une fille : Jacquette Benjamine Marguerite

Adélie THOMAS, née le 30/08/1823 à Montpellier, mais

dcdée le 7/01/1839 (à 15 ans !) maison Lordat, rue des

Carmes, à Montpellier.

Généalogie de

Guillaume Gély1

HISTOIRE

Lucette

couronnant

le buste de

Molière lors

des fêtes de

l’inauguration

du monument

(col. Alliès).



L’Ami de Pézenas - Décembre 2024 16

Entre temps, le fauteuil de M. Molière sera passé des

mains de Pierre Paul « Benjamin » THOMAS à

celles de Pierre BRUN12, confrère médecin de Pierre

Paul « Benjamin » THOMAS, puis à :

Pierre ASTRUC13, chirurgien de l’hôpital civil et

militaire, des prisons, et de la charité de Pézenas, (né

à Colombiers en 1752 ; époux de Jeanne Cacarriès

(fille de Jean Cacarriès et de Marie Mathieu - dcdée

le 20/9/1827 à 71 ans), qui le transmettra à son décès

à 62 ans, le 26 avril 1814) à son fils :

François Astruc14, marchand de grains15, lequel

l’emmènera à Paris (où un essai de vente aux

enchères à l’Hôtel des commissaires priseurs place

de la Bourse, le 13 juin 1837 ne trouve heureusement

pas preneur !).

François Astruc le transmettra, en 187216, à son fils

Louis (Marie Elisabeth Jean-Baptiste) de Gonzague,

né le 30/8/1825 à Pézenas (acte n° 133) issu de son

1er mariage avec Suzanne Françoise Savy (° vers

1796 - dcdée le 11/8/1829). Louis de Gonzague

décède à 73 ans à Paris 4e (le 7/4/189917 acte n° 915

registre V4E 8309 - AD75) ; son adresse est alors :

20 rue Poulletier, Paris 4e.

Le fauteuil sera alors exposé pour le jubilé de

Molière18, salle Ventadour, à Paris, par

Georges MONVAL19, acteur (?) puis

archiviste de la Comédie Française.

Ledit fauteuil ne reviendra semble-t-il à

Pézenas qu’en 1893, le temps d’une

souscription, lors du projet d’érection du

monument Molière ; le monument lui-même

sera réalisé en 1897, en marbre, sculpté par

l’artiste biterrois Jean-Antonin Injalbert

(1845-1933).

Il est toujours dans le square de Pézenas, près

de la gare routière, face à l’hôtel Molière.

La fille de Louis de Gonzague : Jeanne

Alphonsine Désirée20 ASTRUC (épouse

Brisepot) en hérite en 1899 et le prête à la

Comédie Française en 1922 pour les Fêtes du

tricentenaire21 de la naissance de Molière ; sa

propre fille (prénom ?), épouse Morteaux, en

hérite en 1941 ; ses enfants Jean, Madeleine

et Pierre acceptent au final de le céder aux

Amis de Pézenas pour la somme, réunie par

souscription et nécessaire aux travaux

d’installation sécurisée, de cent mille euros22.

L’installation dans le musée de Vulliod-Saint-

Germain est réalisée le 4 juin 2009.

La réserve des 75 (ou 100 ans même parfois) ne nous

permet pas d’en savoir plus concernant les détails

généalogiques de cette famille Brisepot/Morteaux

bien connue cependant de l’Association des Amis de

Pézenas qui ne manque pas de signaler dans son

bulletin, le décès des uns ou des autres (ex : en avril-

mai 2015, décès de Jean Morteaux, frère de Pierre et

Madeleine Morteaux, anciens propriétaires du

fauteuil de Molière).

Nul doute lors de la vente du dit fauteuil à

l’Association des Amis de Pézenas, la famille

Morteaux aura eu à cœur de se faire connaître sur le

plan généalogique…

Paule-Marie Jansolin

1. Récapitulatif complété en particulier pour les femmes à partir

des AD 34 en ligne. Mise à jour le 11/9/2018.

2. Il serait né à Montolieu dans l’Aude ! (Malheureusement la

consultation des archives de l’Aude est assez compliquée !)

Cf. : Claude Alberge.- « Le fauteuil de Molière à Pézenas –

projet d’acquisition pour le Musée de Vulliod St Germain à

Pézenas » 15/01/2007 (en ligne sur internet - site des Amis de

Pézenas).

3. « Molière dans un fauteuil » livret d’exposition / Musée de

Vulliod St Germain N° spécial double 50 et 51 de l’Association

des Amis de Pézenas : juin - septembre 2009.- 11 pages,

illustrations en coul.

4. Voir l’article de Françoise Loubet- Caudet et Nicole Cordesse

dans L’Ami de Pézenas, n°84 de mars 2018, pages 4 et 5.

5. Cf. : registre 1MIEC 199/3 : 1676-1687 Baptême de Jacques

fils de Guillaume Gely et de Suzanne Besse, né le 2 septembre

1684, parrain : Jacques Gely, marraine Suzanne Fratanante [ ?].

6. Liste alphabétique des naissances, mariages,

décès 1 MIEC 199/7 visible par internet sur le

site des AD 34 en ligne.

7. La consultation des actes de baptême de

l’année 1718 est particulièrement difficile :

l’encre est effacée, l’écriture du prêtre de

guingois ! Nous n’avons pas trouvé même dans

les années suivante ou précédente, l’acte

recherché !

8. En fait « Barthélemy » », par suite d’une erreur

administrative ! Car « Benjamin » - né le

4/11/1779 à Pézenas - est un frère de « Prosper »

et témoin au mariage de celui-ci en 1821, il est dit

propriétaire foncier, âgé de 41 ans.

9. Carrière de Pierre Paul Barthélemy

THOMAS : cf. citation : « natif de

Pézenas, reçu médecin, en l’an 1767 à

Montpellier, exerçant à l’hospice civil de

Pézenas depuis 1776 », de même que : «

Pierre Astruc, natif de Colombières, reçu

chirurgien en 1778 à Béziers, exerçant à

l’hospice civil de Pézenas en 1780 » ;

attesté ainsi dans le « Dictionnaire des

chirurgiens et pharmaciens français

légalement reçus… » (voir le document en

ligne sur internet (https://archive.org).

10. Marie (°1776) ; Jean Auguste Vincent

(°1781 +1788) ; Gabrielle Félicité (°1784) ; Louise Claire

Justine (°1787 +1791). (voir autre généalogie = Lordat).

11. Si Jean-Henri Ku[h]nholtz (1742-1796), protestant,

négociant à Sète, époux de Julie Guiraud en 1771, est né à

Brême, le docteur Jacques Lordat (né le 11/2/1773 à Tournay -

Hautes Pyrénées et dcd le 25 avril 1870 à Montpellier (à 97 ans),

est une célébrité de la faculté de médecine de Montpellier :

doyen, enseignant, auteur de nbx articles, livres ou traités de

médecine. Jacques Lordat adoptera en 1858, avec effet en 1877

en fait seulement, le fils de sa femme (veuve J-H Kunholtz) :
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A
ujourd’hui à Pézenas il fait beau mais le

mistral fait des siennes et les touristes ont

délaissé la plage au profit de la visite de la

ville.

L’heure des claquettes a sonné ! Il y a les neuves de

l’année qui ne tarderont pas à se râper sur les

cailloux et il y a aussi les vieilles de l’été passé qui

souffrent de relâchement.

Eh oui aujourd’hui « on visite », pas question de

doigts de pieds en éventail, il va falloir arpenter les

rues de la vieille ville. Peut-être y-aura-t-il un arrêt

chez le glacier ? Les petits se moquent bien des

fenêtres à meneaux, des portes Renaissance et du

musée local. Ils suivent en ronchonnant et

voudraient bien en finir avec la « Culture » avec un

grand C ! En voici un qui se fait remonter les

bretelles par son père : « Je t’avais dit de mettre tes

baskets, tu traînes des pieds avec ces tongs… Et

l’ado bougonne se demandant ce qu’il est venu faire

dans cette galère (tiens tiens un peu de Molière ?)

Patience mon grand, dans quelques années ce sera

toi qui houspilleras ton rejeton.

Assise devant notre maison, tout en essayant de lire

je regarde d’un œil distrait les estivants qui

envahissent la vieille ville. C’est presque la tour de

Babel : Allemands, Anglais, Espagnols… Ce petit

monde se côtoie sans jamais s’adresser la parole et

moi j’entends parfois de quoi faire hurler un

professeur d’Histoire. Le pauvre Richelieu se voit

affublé d’adjectifs peu flatteurs parce qu’il a fait

démolir le château… Quel château ? « Peut-on le

visiter ? » me demande un touriste alors qu’il vient

de lire le mot « démoli » ... « On peut entrer dans le

parc ? » alors qu’une grosse pancarte indique «

Interdit au public »… Mais qu’est-ce qu’il leur faut ?

Un mari crie à sa femme qui n’a pas eu le courage de

De mon devant de porte

J’observe

Henri - Marcel Kunholtz (né à Cette le 28/01/1794), lui

donnant ainsi le droit d’ajouter à son nom celui de Lordat. (Voir

généalogie Kunholtz présentée avec qq., petites erreurs, dans

l’article des Amis de Pézenas n° 63 de déc. 2012 « Larzac, un

balcon sur la Peyne », pages 7 et 8) et le roman historique : « Le

ville de Sète, une famille protestante au siècle des lumières »,

Jean-Claude Gaussent, Editions Empreinte Toulouse, 2001, 178

p. chapitre 8, pages 136 et suivantes).

12. Pierre BRUN est mentionné aux AD 34 en ligne de

Montpellier (Pierres Vives) dans les actes de procédure

concernant Pézenas et Lézignan comme attestant des coups et

blessures donnés en 1775 au procureur fiscal de Lézignan par

Raymond Laularié. Rapport de Pierre BRUN et Vincent

Barriest, maîtres chirurgiens.

13. On trouve les dates de naissance et de décès de Pierre

Astruc (= 1752 et 1814) sur l’acte de mariage de son fils

François avec Marianne CROS en date du 13 octobre 1830 à

Pézenas. 

14. François Astruc, né à Pézenas le 7/3/1793, veuf de

Françoise Suzanne Javy (dcd le 11/8/1829 à Pézenas) épouse à

37 ans, le 13 octobre 1830 (acte n° 40 – 5MI 22/11 au AD34 –

mariages 1828 – 1831) Marianne CROS, née à Agde le

20/07/1807, fille de J.F. CROS et Marianne Alary,

respectivement dcd le 31/10/1811 et le 30/7/1825 à Pézenas. Il

est alors dit marchand de grains, puis plus tard : « blatier » et

enfin « pâtissier » selon son acte de décès en date du 24/2/1875

à Pézenas» ; François Astruc et Marianne Cros auront plusieurs

enfants (dont Augustin Stanislas né le 3/8/1837 et Adèle

Joséphine Philomène née le 14/ 9/1839 à Pézenas).

15. Auteur avec Alfred Sabatier, écrivain piscénois, d’une

« Notice sur le fauteuil de Molière » Pézenas, imprimerie

Gabriel Bonnet, 1836. (Voir les détails de ce document sur le

site des Amis de Pézenas en ligne Et pour la connaissance de

l’écrivain Alfred Sabatier, voir : Claude Alberge.- Pézenas par

les rues et par les places. Ed., de la tour Gil, 2004.- p. 327 à

330).

16. Voir aussi : « Petite histoire de France » par Jacques

Bainville, 1836.- 82p, 21,5 x 28 cm. 20 euros et surtout le livre

d’Albert-Paul ALLIES : « Une ville d’Etats : Pézenas au 16e et

17e siècle ; Molière à Pézenas » (chapitre IV, pages 265 à 270

et aussi chapitres suivants V et VI).-  Edition des Amis de

Pézenas (1973 pour la 4e édition).

17. L’acte indique son âge = 73 ans et le nom de ses parents

(Pierre François Astruc et Suzanne SAVY) ainsi que celui de

son épouse = Désirée Laure PAPIN. Ne connaissant pas le lieu

de naissance de cette dernière, il nous est difficile de retrouver

l’acte et la date de leur mariage. 

18. Voir photo dans le n° spécial 50-51 des Amis de Pézenas

« Molière dans un fauteuil », en date de 2009. 

19. Cité dans Claude Alberge : « Et Molière devint dieu »,

Pézenas, éd. Domens, 2009, p. 105 (avec toutes les anecdotes

qui se rapportent au fauteuil de Molière). 

20. On trouve son nom à plusieurs reprises dans des journaux

(le Gaulois, le Bulletin officiel de la ville de Paris, le Temps ou

La Vie montpelliéraine, de 1908 à 1929, tantôt collectrice pour

la Mutualité scolaire à Paris

Ou comme directrice d’école maternelle.

21. On trouve aujourd’hui grâce aux numérisations de Gallica

(BNF), l’article relatif aux préparations de cette commé-

moration avec exposition, etc., dans la revue d’Histoire

littéraire de la France, rubrique « chronique », pp., 622 et 623

de la fin déc. 1921 rapportant les propos des journalistes du

Temps et de la Revue des Deux Mondes mentionnant les

déclarations de M. et Mme Astruc - Brisepot, comme étant les

propriétaires du dit fauteuil depuis 1899 ce qui correspond au

décès de Louis de Gonzague ASTRUC le 1/5/1899 à Paris 4e.

22. Prix indiqué sur le bulletin de souscription édité en 2007.

(Voir site des Amis de Pézenas en ligne).

Paule-Marie Jansolin

CHRONIQUE


